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tes, que:les croiiades avaient été u1e .ounvre dt lmaute.
civilisation, eii même:temps qiga'une ovre de foi; qu avoir
quitté ainsi sof mflyer,.sn Amile et sapatrie, cétarit les avoir
diifendus et sauvés-i et qu'après. tout, un imense essor
donné à la :nuwigation, an comerec et à l'industrie ; des
éléments nouveaux foiuis aucx lettres et aux arts ; des rou-
tes inconnues, de plus vives clartés révélées au génie de
POccident ; des sciences nouvelles créés, vingt peuples
affranchis et cent autres bienifaits de cette taille, n'étaient
pas des services méprisables, et qu'ils pouvaient fitire par-
donner à nos chevaliers d'avoir porté mie croix sur la poi-
trine.

Aujourdiui, le respect est revenu dans nos coeurs à ces
grands souvenirs du passé. Nous ne rougissons plus du cou-
rage de nos aïeux, et nous écoutons volontiers le récit de
leurs exploits. Les princes. s'honorent de porter, comme
le plus beau d'entre leurs titres, celui defls des Croisés. et
l'n suspenud, avec orgueil, aux lambris du palais de iios
rois, lhumble et fier ceusson du soldat-pê1erii .

Le comte Dn CIvaRY.

lie Soldal. Breton et Pi I x.
Une jeune soldat breton, fils d'un pauvre habitant, ayant

été blessé à Castelfidardo, se rendit dans sou pays pour se
faire soignez.t Mais à peine est-il'rétabli qu'il veut retour-
ner à Rome pour reprendre du service dans Parmée ponti-
ficale. Cependant il lui coûte de partir les mains vides. il
serait si heureux de pouvoir présenter son offiande au Pape !
C'est peut-être pour la première fois qu'il déplore sa pau-
vreté et qu'il désirerait ctre riche. Mais qui ne sait que le
cœur a des secrets merveilleux quand la foi et la charité
chrétienne lFinspirent.

Le voilà donc ce jeune ouvrier de la campagne, ce pan-
vre habitant, ce brave soldat catholique, à quêter parmi ces
compagnons, pauvres comme lui ; bientôt il a ramassé une
somme assez ronde à ses yeux, peu accoutumés à voir plu-
sieurs piles d'argent. Aussitôt la joie dans le cour, il dit
une seconde fois adieu à son pays, à ses amis, à ses chers
parents ;.et muni de la jolie somme de cinq cents francs
qu'il a eu le bonheur de collecter, il part pour l'apporter au
Pape, et lui offrir son sang par-dessus le marché

Mais ce n'est par tout. En Bretagne on fait d'excellen-
tes galettes de sarrasin ;le brave soldat se léchait les pouces
à ce souvenir dans les montagnes d'Ancône. Et à son
retour, s'en est-il donné quand la dite galette lui est tombée
sous la dent ! Plus d'une a succombé dans ces batailles qu'il
a renouvelées le plus qu'il a pu.

Or, une pensée lui est venue entre une galette et une
bouteille de cidre: Il Le Pape est le Pape, c'est vrai ; mais
je parie que le Pape dans son beau palais où j'ai baisé la
croiz de son soulier, n'a jamais imang6 de galette de sarra.
sin.. Cela fait pitié ! ces Romains n'entendent rien à la
cuisiue . . Vous figurez-vous? pas une galette à Rome..
Eh bien, j'en régalerai le rape, et il ne voudra plus autre
chose à son dîner ..

Aussitôt dit, aussitôt Lit, c'est justement la chanson bre-
tone du Clocher djour Ae St. Pl: on choisi un pot de grès
bien vernissé et on y insère la plus belle collection de ga-
lettes de sarrasin qui ait jamais fait l'objet d'une exporla-
tion foutre-mer.

A qelques jours de-là, le dialogue suivant avait lieu au
ministère des armes à Rome:

'M tvoUl , Monseigneur ; je reviens au régiment, et jemebattrai encore contre les gredins de Pimîontais qui veil-
lent tout voler ici.

- Bien, mon ami ;je'vpis ordonnantcer votre ufiliire,
- «Oest que, Monseignen. .. l'aurais ini

-Quoi dlonce
Quelque chose pour le Pape.

-- Vous mun brave'! et qu'est-ce que c'est 1
- Danie Monseigaeur, je n'ai paîs pu. fire mieux'i,

nous sommes tous pauvres là-bas ; mais j'ai 500 nues dans
Liii coin de mon mouchoir.

L'abbé de Mérode était nutendri. Je défie un honnête
homme de s'en défendre !

4 Mais, dit encore le pauvre Breton, si vous saviez, Murn-
seigneur, j'ai aussi un pot

- Un pot'? .
Oui, et ce qui s^y trouve, cest du bon, alle1I jamais

le Pape na rien mangé de meilleur!
- Comment? vou apportez de Bretagne le dliner dit

Pape ?
-" Oh ! Monseigîeur, qu'il y goûte seulement, et je

veux devenir ldt comme Uit Auvergnat s'il ne gronde pas
son cuisinier de ne lui avoir pas tit jusqu't 1réent des ga-
lettes comme ça Et il fsnait claquer sa langue en gour-

Cette attention touchaite, cette simplicité toute antique,
toute filiale, a telleient phà M. de Mérodc, qu'il a imimé-
diatement conaduit au Va.ican, dais 'a voiture, le Bretoni, le
pot, et les 500 fr. - ignore si Pape a jugô les galettes
du même point de vue gastronoinique ; mais certainement
il a béni avec tendresse ce digne enflhnt de la chrétienne
Armorique.

Nos remercînents ' la personne bienvtiillinte qui a bien voultu nous
faire parvenir e tnrn .i plein de naî in bont.

Voici l'épitaphe d'un hom me qui fut riche et bienlâi-
sant:

ce qule je posedcs j' mi In:é ra 'a :rs
* ~~Ce que jai d6p na~c je ti du

Ce que j'ai donné est encore a1 moi.
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-L'Office de la Semaine &ainte,-selon le Missel et le
3rùviaîire Romain, publié à Québec, par A. Côté et Cie,

aveu Papprobation de Mgr. l'Adinisratenr. Cette
édition de la .Semaine Sainte fait honneur à l'esprit
d'enire prise de M. Coté. C'est un joli volume in-32 de
426 pages, avec musique intercallée dans le texie. Prix
90 cents, en vente ehez MM. 3eauclierin et Payetie.

CJARAD].
MIL toe est sur lit terre,
Et ne pieds sont aux cieux
je le dis Bans mystère,

- oin tout est précieli.
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